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peuvent se placer pour 2 frs 50à Sfrs par jour et la nourriture.

L'émigrant sans argent ne réussit pas.

Climat. — Le climat du Canada est très salubre, et la longé-

vité y est très remarquable. Au lieu de pluie, c'est de la neige

qui tombe pendant l'hiver qui est plus froid qu'en France; l'été

est un peu plus chaud. La moyenne de la chaleur en été k

Montréal est de 17° 5 centigrades et à Paris de lô» 9, La neige
qui couvre le sol en hiver protège les prairies, le blé semé l'au-

tomne et fournit des chemins magnifiques pour l'exploitation des

forêts.

Districts de colonisation. — Il y a dans la province de Qué-
bec trois grands districts de colonisation : les cantons de l'Est,

les cantons du Nord et de la vallée d'Ottawa, les comtés des en-

virons de Montréal ; les deux premiers districts renferment plu-

sieurs millions d'hectares de terre non encore occupés, le troi-

sième dont les terres sont en partie occupées depuis longtemps,
convient surtout aux émigrants à l'aise qui, possédant des capi-

taux, désirent acheter des terres en parfait état de culture, sans
faire de défrichements, et veulent s'établir à proximité des
grandes villes. Dans la province d'On<ario, les comtés de Pres-

cott, Russell et Essex conviennent aussi très bien aux ^migrants
français, ainsi que plusieurs autres parties du Canada.
Produits de l'agriculture. — La province de Québec pro-

duit la plupart des fruits d'Europe, raisins, pommes, poiies,

cerises, prunes, groseilles, etc., tous les grains, blé, orge,

avoine, maïs v poussent en abondance ; le foin, le tabac dont la

culture est libre; les pommes de terre donnent d'abondantes
récoltes et leur culture donne de bons profits.

Temps pour émigrer. — Le meilleur moment pour venir en

Canada est pendant l'été, du mois de Mai au mois de Novembre;
cependant ceux qui désirent cultiver de suite leurs terres feront

bien de venir vers la fin de Mars ou au commencement d'Avril.

Voyage. — Il n'est pas besoin de passe-port. Le voyage de
France en Canada se fait en 9 ou 10 jours. On s'embarque au
Havre pour New-York, par la Compagnie Transatlantique, départ
tous les samedis. De New-York on se rend à Montréal par les

C'es du Delaware et Hudson et Vermont Central (*).

(*) Les Belges et les Allemands passent par Anvers et arrivent

directement à Halifax, Québec ou Montréal.


